
•as 
—• Albert Loclorcq, impasse Thsos. — Louis 
Tiqsot, pont des Pyats. — Aida Leceotre, Mar-
«*«•. — Ensils Blaablomne, rue St Pierre. — 
Maari ce Deebeuvriee, Bran -Pain. » •»' 

M O L A X A T I « N S » • aac*s Bf 18 nevemb. — 
nJix taynavs, 8 moi*, rme du B u . 

D« 19 — Outerive Ploavisr, 19 ans, Har-

Du tO. — Maria Paolo, 18 an*. 1 moi», rue 
de la Croix Bouge. 

Du 91 . — Lonii Desboleax, 10 ant, 10 mois, 
rue •«• Ifellee Brique». — Ladwiue Boaaiei, 
74 aa«, t mois, rue de LOI*. 

<*— y*m i : 

COMOIS FUREBRÈS ET OBITS 
I « amie, et neaasimaeiia de la famille 

DKLANHOT-CAKRK qui.p^r oubli, n'auraient 
pas reen j e lettre de Caire part du décès 
d« Monsieur Eugène-Jules-Etienne UELANXOT-
CABRK, décédé i Roubaix, le 24 novembre 
1881. dans sa 45» année, «ont priai de considérer 
le preeent aria comme en tenant b>.i et de 
bien Tealeir assister à la MESSE DE CONVOI, 
qui «ara célébrée le dimanche 27, 4 9 heures 
et a u CONVOI «t SERVICE SOLENNELS. 

?ui auront lien le lundi 28, à 10 heures, en 
égliae Saint-Martin, à Roubaix. — L'assem­

blée A «la ' maison mortuaire, rue Pellart, 9. 

Lee ami* et oonnaissaooes de la Camille 
EECKMAM-DABRIGOL, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de Caire part du 
dé oie de Madame Prospérine-Dominica DAR-
BIOOL, veuve de Monsieur Leuis EECKMAN, 
décédée 4 Roubaix, le 25 novembre 1881, dans 
aa 65* année, sont priés de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lien «t de bien 
realoir assister 4 la MESSE DE CONVOI qui 
sera célébrée lundi 28 courant, 4 9 heures 1(2, 
aux VIGILES, le même jour, 4 4 heures, et 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lieu le mardi 29, à 10 heures I[4, 
en l'église Sainte-Elisabeth, 4 Roubaix. — 
L'assemblée 4 la] maison mortuaire, rue de 
Lannov, 165. 

Les amis et connaissances de la famille 
FOVEA.U-VVINCQ, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de Caire part du décès 
de Dama Beine WINCQ, veuve de Monsieur 
Romain FOVEAU, décédée i Reubaix, le 26 
novembre 1881, dans sa 84* année, sont priés 
da considérer le présent avis comme en tenant 
lien et de bien vouloir assister 4 la MESSE DE 
CONVOI, qui sera célébrée le dimanche 27 
osmrant, à 8 heures, aux VIGILES" qui se­
ront chantées le lundi 28, i heures 1T4, et 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le mardi 29, a 9 heures 112, en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix.— L'assemblée 
4 la maison mortuaire, rue Saint-Antoine, 26. 

UaOBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église paroissiale de Suiute- Elisa­
beth, a Roubaix, le lundi 28 novembre 1881, à 
5) heures, pour le repos de l'âme de Mon­
sieur Théophile COURIER, décédé subitement 
A Roubaix, le 24 octobre 1880, à l'Age de 42 
ans ai 6 mois. — Les personnes qui, par 
«ubli, n'auraient pas reen de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 

i en tenant lien. 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­

bré ea l'église du Sacré-Cœur, 4 Roubaix, le 
mardi 29 rovembre 1881, à 9 heures, pour 
la repas da l'ime de Monsieur François NOPPE 
épeax de Dame Mélanie WILMENCE, décé­
dé accidentellement a Roubaix, lé 14 octobre 
1881, 4 l'Age de 48 ans.— Les personnes qui, 
par eubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part sent priées de considérer le présent avis 

- - en tenant lieu. 

UaOBIT SOLENNEL DU MOTS soracélébré 
ea l'église Saint-Sépulcre, 4 Roubaix, le mardi 
29 novembre 1881, 4 9 heures 1(2, peur le 
repos de l'Ame de Dame Augnstine-Rosalie 
YON, épouse de Monsieur Henri TAELMAN, 
deoédee saintement 4 Roubaix, le 27 octobre 
1881, 4 l'Age de cinquante six ans.— Les per­
sonnes qui, par oubli, n auraient pas reçujde 
lettre de faire part, sent priées de bien vouloir 
•onsidarer le présent avis comme en tenant 
lies. . 

Ua ©BIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera eelebré en l'église Saint-Martin, à Rou­
baix, le lundi 28 novembre 1881, 4 9 heures 
I>4jMt la repas de l'Ame de Monsieur Alphonse 
BAUX, décédé 4 Roubaix, le 13 novembre 
1880. 4 l'Age de trente-huit ans et deux mois. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reen de lettre de faire part, sont priées 
d e mSiÊkm le présent avis comme en tenant 
l i e s . 

Ua OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en J'église Notre-Dame, 4 Roubaix, le lundi 28 
us »—lus 1881, 4 9 heures l j3 , pour le 
repos de l'Ame de Monsieur Joseph MONNET, 
époux * • Dame Séraphine DUHAMEL, décédé 
4 Roubaix,le 31 octebrs 1881,dans sa 74* année. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de* lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
3iea. 

Ua OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église da Saint Sépulcre, 4 Roubaix, 
le lundi 28 novembre 1881, 4 9 heures, pow le 
repos d» l'Ame de Dame Roseline LEMOINE, 
«pense de Monsieur Etienne MAY EUX, décédé 
4 Roubaix, le 17 octobre 1881, à l'âge de 
quatre - vingt - deux ans et six mois. — 
fjgg personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de Caire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lien 

Ua OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Saint-Joseph, 4 Roubaix, le 
mercredi 30 novembre 1881, 4 9 heures, pour 
le repee de l'Ame de Monsieur Augustin VAN-
"WÉSXMAEL, époux de Dame Rosine MAES, 
«écéde 4 Roubaix, le 21 octobre 1881, 
^ T w soixantième année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettres de 
Caire pari, sont priées de considérer le présent 

«v i s comme en tenant'lieu. 

B e l g i q u e 
— BorrsponT.- -Le parquet de Bruxelles, in-

forme qu'un crime venait d'être commis 4 
BeitaCen, s'est rendu mardi en descente dans 
cette; localité. 

D'après une version, il paraît qn on nomme, 
an onvrier de la commune a essuyé quatre 
coupa de fusil lundi soir, et que mardi matin, 
a » nacres le malheureux a succombé 4 ses 
àlessuvesT On ne sait si l'auteur de l'attentat a 

* A roecaslon de la veille de la Sainte-Cécile, 
™ société de musique de Boitsfort réunie en 
tartéere aux lumières se disposait a aller fêter 
«oVnSésident, dans la soirée de lundi, lorsque 
aoseamBs de feu retentirent et qu'un des porte-

iiuKiesêa. la victime fut mortellement atteint. 
Virerai* rumeur.} contradictoires circulent 

wlat irwaeot 4 cet événement. 

FAITS DIVEB8 
— Si l e fa i t • « • • r a i . il e s t c u r i e u x . 
O a « e o n aaaure qu'il e s t arr ivé , l u n i i 

d e r n i e r * ta B a n q u e de F r a n c e , trois s a c s 
p o r t a n t ce t te in scr ip t ion : 
n r m V I T K S S B D i jon , 12 n o v e m b r e . 

~ Monsieur 

Monsieur Magnin 
Gouverneur de la Banque de France 

à la Banque de France 
P A R I S . 

( Cantaau : « P o m m é e d e terre . »> 
Le, r#*/ncation d e M. D e n o r m a n d . e é ta i t 

d o i s , • e r t e i n e pour M. M a g n i n , d è s l e 2 
• o v e e a b r e e t m ê m e a v a n t , pu i squ'4 ce t t e 
i a u T t t « a / a i n a i t d * î * a d r e s s e r eee pxo-
Tietasvs à ta B a n q u e . 

— Oa a s s u r e q u e a l , l l s a r i I t ecbefer t , 
rédacteur e a chef et ce -propr ié ta ire du 
j o u r n a l l'Intransigeant, Tient d e r a c h e ­
ter à son a s s e e i é , M. E u g è n e Meyer s a 
par t da propriété . 

Cette t ransac t ion lui m été d'autant 
p l u s fac i l e q u e d i x p e r s o n n e s très c o n ­
n u e s s e a e a t réunies pour racheter le 
t i er s d e ta propriété d e ce journal & u a 
pr ix très s upér i eur à celui du r a c h a t de 
l a p r e m i e r s moit ié . 

— U n e cérémonie touchante a eu l i eu 
a v a a t - h i e r m a t i a , a u c o u v e n t d e s Car­
m é l i t e s de l 'avenue de S a x e , s o u s l a pré ­
s i d e n c e de M g r Richard , coadjutsur 4 
P a r i s . -

Mlle Marie afruaet, a l l é de l 'anc ien m i ­
n i s t r e d s L'instruction publique, s e u s l s 
g o u v e r n e m e n t du 16 m a i , renonça i t au 
m o n d é e t p r e n a i t l e vo i l e , à pe ine Agée 
de v i n g t - s i x â n e . Depuis c inq moi s défé , 
Mlle M a r i s B r u n e t fa isa i t s o n n o v i c i a t 
d a n s ledit couvent . 

C'est l e f ront sour iant qu'elle a revê tu 
l a r o b e de l'Ordre et dit un éternel adieu 
a u m o n d e . 

— Le Globe a n n o n c e que la police de 
Londres a adressé , lundi so ir , 4 B r u x e l ­
l e s , u n t é l é g r a m m e pour d e m a n d e r l'ar­
res ta t ion d'un indiv idu qui aurai t en s a 
p o s s e s s i o n u n e part ie des d i a m a n t s pro­
v e n a n t du vol de Hatton Garden. 

— N e n s a v e n s a n n o n c é . i l y a déjà p l u ­
s i e u r s j o u r s , l e m a r i a g e de M m e P a u l e 
Minck . Les b a n s , publ iés 4 la m a i r i e de 
la Guil lot ière,3e arrond i s sement de Lyon, 
par ten t l e s ind ica t ions s u i v a n t e s : M. 
Negro , m é c a n i c i e n , r u e du Nord, 4 la 
Vi l l e t te , près L y o n , a v e c Mlle M e k a r s k y , 
f e m m e de le t tres , 4 Genève . 

Mi l s P a u l e Minck n'est, en effet, que 
le n o m de g u e r r e de Mekarsky . 

Rappe lons 4 ce propos que, d a n s u n e 
le t tre a d r e s s é e a u m i n i s t r e de l ' intérieur, 
après s a c o n d a m n a t i o n 4 Marsei l le , Mlle 
Minck a n n o n ç a i t s o n intent ion de donner 
s a m a i n à u n F r a n ç a i s , afin de n e pas 
ê t r e e x p o s é e , e n s a qual i té d 'é trangère , 
« ê t r e e x p u l s é e de F r a n c e . 

— Le Petit Marseillais a r e ç u de Sar-
t è n e (Corse) , les r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s 
s u r l'horrible d r a m e qui s'est déroulé 
d a n s l e s e n v i r o n s de Loreto, o ù deux 
g e n d a r m e s et u n b a n d i t ont t r o u v é la 
mort : 

Les gendarmes Ciavaldini et Nivelle avaient 
reçu l'ordre de transférer 4 la prison de Sar-
tèneun bandit qu'on avait arrêté la veille 4 Lo­
reto. De Sartène, le prisonnier devait être con­
duit a Bastia. 

Arrivés 4 2 kilomètres de Loreto, Ciavaldini 
et Nivelle se trouvèrent, sur la route, en pré­
sence d'un groupe de personnes, composé des 
frères et d'autres parents du bandit qu'ils es ­
cortaient. On intima aux agents de la force 
publique l'ordre de relaxer leur prisonnier. 
Fidèles 4 leur consigne, les deux gendarmes 
refusèrent d'obtempérer 4 la sommation qui 
leur était adressée. 

Alors s'engagea une lutte terrible; des coups 
de feu partirent du groupe formé par les pa­
rents du bandit ; les gendarmes ripostèrent, 
mais bientôt aceablés par le nombre, ils tom­
bèrent. Ls prisonnier qui se débattait, et que 
Ciavaldini et son compagnon avaient maintenu 
en leur pouvoir jusqu'au dernier moment, fut 
lui même mortellement blessé ; on désespère 
de le sauver. (juant aux deux gendarmes, vic­
times du devoir, ils ont succombé presque 
instantanément. 

Toute la gendarmerie de l'arrondissement a 
été requise ; on s'est mis sur le champ 4 la 
poursuite des meurtriers, que l'on pourra sans 
doute arrêter, car il doit y avoir parmi eux 
quelques blessés. 

— L a s a l l e d'escrime de l a r u e S a i n t -
Marc 4 P a r i s a été , il y a deux j o u r s , l e 
théâtre d'un inc ident d r a m a t i q u e e t qni 
a rappelé douloureusement a u x a s s i s ­
tants la terrible fia du j e u n e M. B u s s o n -
Bi l lau l t . 

U n des maî tres d'armes de la sa l l e , M. 
R o u y , fa isa i t a s s a u t a v e c M. S . . . lorsque 
tout 4 coup l'epêe de ce dernier s e br isa 
s a n s que M. S. . . put re tenir s o n é lan . La 
l a m e entra un peu a u - d e s s o u s de l 'épaule 
très-profondément . Le s a n g jai l l i t a v e c 
abondance . On s 'empressa autour de M. 
R o u y qui, fut r a m e n é 4 son domici le , où 
il r eçut l e s premiers s o i n s , 

— Le tr ibunal de c o m m e r c e de B e s a n ­
çon v ient de déclarer e n état de faill ite 
le s ieur Adolphe Grandperr in , serrur ier 
a u x Chaurais , qui prêta, l'an dernier, 
s o n concours au préfet crocheteur T h o m ­
s o n , pour enfoncer l es portes du couvent 
des RR. P P . Capueins de B e s a n ç o n . 

Le j u g e m e n t qui déclare cet industr ie l 
en état de fail l ite a été rendu juste un 
a n après , jour pour jour. Le c r o c h e t a g e 
du couvent des re l i g i eux a e lui a pas 
porté bonheur . 

— Le vapeur e spagno l Joeellanos, v e ­
n a n t de Liverpool, s'est perdu corps et 
b iens , en e n t r a n t aujourd'hui au port 
des P a s s a g e s . 

Il y a quinze v ié t ime . L a m e r es t m a u ­
va i se . 

On craint de n o m b r e u x s i n i s t r e s dans 
le go l fe , 

—L'art de détruire s e perfect ionne d'une 
m a n i è r e v r a i m e n t bien bri l lante . 

La flotte a n g l a i s e v i e n t de s 'enr ich ir 
d'un nouve l l e e n g i n de désas tres . C'est 
un nav ire appelé le Polgphème, qui , d é ­
d a i g n a n t l es v u l g a i r e s c a n o n s , l a n c e r a 
sous l'eau des torpi l les c o n t r e l es v a i s ­
s e a u x e n n e m i s . 

Il n e s'élève qu'à q u a t r e pieds a u - d e s ­
s u s de l a s ur face de la m e r , il e s t a r m é 
d'un éperon formidable et il est c u i r a s s é 
d'acier. 

Ce dé l i c ieux jouj >u a r r i v a n t s u r u n 
n a v i r e presque s a n s être vu , le f era s a u ­
ter en l'air a v e c a i sance e t fac i l i té . 

— On écri t de Dubl in , 24 n o v e m b r e ; 
c Des h o m m e s a r m é s s e p r é s e n t è r e n t 

ta n u i t dernière chez u n f ermier du 
comté de Westnaeath, n o m m é W . G reen . 
D è s que celui-c i s e m o n t r a u n coup de 
feu partit et le frappa 4 l a poitrine. Green 
e s t m o r t aujourd'hui . On croi t que ce 
c r i m e e s t u n a c t e de v e n g e a n c e de l a 
l i g u e agraire .» 

— Les forêts du m o n t Canigou ( P y r é ­
nées -Orienta les ) s o n t d e p u i s que lques 
jours la proie d'un i m m e n s e i n c e n d i e . 
Le feu a pr i s d'abord d a n s l a forêt do ­
m a n i a l e de l a Calme, c a n t o n n e m e n t du 
Mont -Loui s . Oa l'a loca l i sé , m a i s il a 
repr i s p lus loin deux" jours a p r è s . Com­
battu encore , il a repris p l u s fort s a m e ­
di dernier e t a dévoré toutes l e s p l a n t a ­
t i o ns , depuis Odéillo jusqu'au c los des 
F o u r n e i l s . 

Devant l ' immense déve loppement de 
l ' incendie, t o u s l es efforts ont é té impui s ­
s a n t s . Quelques jours ont suffi pour d é ­
tru ire le vra i jardin des p lanta t ions des 
P y r é n é e s - O r i e n t a l e s . 

S u r 600 hectares de terrain p lantés , 
450 s o n t dé tru i t s p a r l e s f l ammes . 

Les pertes s o n t i m m e n s e s . 

— I N C B N B I B A R O M I . — U n incendie a 
d é t r u i t la g r a n d e us ine ' P a n t a n e l l a , a u 
m o n t P a l a t i n , 4 R o m e . Cette u s i n e , 
n o n e n c o r e a c h e v é e , deva i t fabr iquer l e s 
ntacaroni ;e l l e était a s s u r é e pour 1.200,000 
f r a n c s , dit la Gazette d'Italia; 300 o u ­
v r i e r s s o n t s a n s t rava i l . 

Afin d'éviter u n e e x p l o s i o n , le? c o n ­
d u i t e s du g a z o n t du è t r s coupées . Com­
m e l 'us ine s e trouve A prox imi té du g a z o ­
m è t r e e t que le feu a é c l a t é 4 d ix h e u r e s 
du s o i r , ta Vi l le é t e r n e l l e a été p l o n g é e 
u n e part i e de l a nuit d a n s l 'obscurité la 
p l u s complè te . 

— Les Ital iens s e sont pris d'une bel le 
pass ion p e u r le t é l éphone théâtra l . R o ­
m e , Tur in . Milan, F lorence e t Nap le s s e 
disputent l 'honneur d'avoir le premier 
spectac le té léphonique . 

Les e m p ' o y é s de M. Ader vont part ir 
d a n s que lques j o u r s pour procéder A 
l ' instal lat ion des appare i l s d a n s c e s dif­
f éren te s v i l l e s . 

• l ' exemple du prés ident d e l à R é p u ­
bl ique, l 'empereur d'Autriche veut jouir 
du m e r v e i l l e u x i n s t r u m e n t U n s a l o n do 
s o n pala i s v a être affecté a u x audit ions , 
n o n da l'Opéra, m a i s d s ta chape l l e impé­
r ia le . 

Le té léphone appl iqué 4 ta m u s i q u e s a ­
crée I Et q u a n d on pense que , s i M- Ader 
eût v é c u du t e m p s d e l a Sa in te - Inqu i s i ­
t ion, on l 'aurait rôti en p lace de Grève . 

— Hier m a t i n , v e r s quatre heures ,deux 
g a r d i e n s de l a pa ix du s i x i è m e arrond i s ­
s e m e n t , su iva ient la boulevard S a i n t -
Michel, à P a r i s , l or sque , a r r i v é s d e v a n t 
l'Ecole des m i n e s , l 'un d'eux, l e n o m m é 
N i c o l a s F l o r e m o n t q u i t t a précipitant 
m e n t son co l l ègue et prit le pas de course 
d a n s la direct'on de l 'Observatoire, en 
disant qu'il é tai t poursuiv i p a r p lus i eurs 
m a l f a i t e u r s . 

Devant le n* 184, e n s e trouve u n e m a i ­
s o n en cons truct ion , F loremont e s c a l a d a 
l a pal i ssade en p lanches e t s e précipi ta 
d a n s un trou béant qui doit serv ir 4 
éc la irer la cave» 

Cette construct ion , qui est très i m p o r ­
tante , possède d e u x c a v e s superposôss , 
l 'une 4 quatre m è t r e s du so l de la r u e , e t 
l 'autre au n i v e a u des c a t a c o m b e s ; le 
m n l h s u r e u x gard ien de l a pa ix t o m b a 
d'une hauteur de près de qu inze m è t r e s . 

Son co l l ègue , qui l 'avait su iv i e n c o u ­
r a n t , m a i s qui n'avait pu le rejoindre, le 
vit d i sparaî tre d a n s le trou ; en tendant 
s e s g é m i s s e m e n t s , i l s e rendi t a u poste 
de pompiers le p lus proche et in forma l e 
chef de poste de c e qui vena i t d'arriver. 

Des sapeur* descendirent à l'aide de 
cordes d a n s le s o u s - s o l e t purent r e m o n ­
ter F loremont d a n s un état épouvantab le . 

Il a v a i t l e s m e m b r e s f rac turés et le 
c r a n s fracassé . 

11 a é té transporté auss i tô t et a d m i s 
d 'urgence 4 l'hôpital de l a Charité , sa l l e 
S a i n t e - V i e r g e . 

Cet a g e n t , qui e s t Agé de 45 a n s , a é t é 
at te int d'un subit a c c è s de folie ; depuis 
que lques j o u r s , il s e croya i t poursu iv i 
par des e n n e m i s i m a g i n a i r e s . 

On c r a i n t qu'il n e s u c c o m b e 4 s e s b l e s ­
s u r e s . 

— U n g r a n d émoi r é g n a i t mardi, à s i x 
heures du soir , 4 la gare ds Cl icby-Leval-
l o i s , à l a s u i t e du p a s s a g e d'un tra in de 
b e s t i a u x . 

U n t a u r e a u , prof i tant de ce que l a p o r ­
tière du w a g o n où il était enfermé n'était 
p a s c o m p l è t e m e n t c lose , avait brûlé la 
po l i t e s se 4 s e s c o m p a g n o n s de v o y a g e et 
s'était é l a n c é en m u g i s s a n t sur l e quai 
de l a g a r e , où s o n appari t ion soudaine 
ava i t jeté le plus vif effroi parmi le publ ic 
et l es e m p l o y é s . 

D e u x h o m m e s d'équipe, Durault et Fer-
nand , qui s 'étaient é l a n c é s pour a r r ê t e r 
cet te bête fur ieuse , ont é té b lessés g r i è ­
v e m e n t . Duraul t e s t é v e n t r é ; quant à 
F e r n a n d , il a les côte» dé foncées . Après 
«voir reçu l e s premiers s o i n s , l es deux 
v i c t i m e s ont é té t ranspor tées d a n s u n 
état désespéré 4 l 'hôpital Beaujon. 

Le t a u r e a u , après avoir br isé l a bar ­
rière de la g a r e , s e r u a d a n s la rue de 
Clichy, a u mi l ieu des p a s s a n t s affolé?. 

L4 e n c o r e il a fait d e u x nouve l l e s v io -
t imes , et l e n o m b r e e n aura i t é t é a s s u r é ­
m e n t p lus g r a n d s a n s l ' intervent ion des 
g a r d i e n s de la pa ix Besançon s t D u c h e -
ui in, qui o n t réuss i , n o n s a n s pe ine , 4 
tuer cet an imal fur i eux à c o u p de r e v o l ­
v e r . 

Les braves g a r d i e n s ont été fé l ic i tés de 
leur c o u r a g e par l e s s p e c t a t e u r s de c e 
n o u v e a u g e n r e de combat . Ils n'ont h e u ­
r e u s e m e n t pas été b le s sés , et il en seront 
quit tes pour faire r e m p l a c e r l e u r s c a p o ­
tes , que les cornes du t a u r e a u ont m i s e s 
e n l a m b e a u x . 

P e r s o n n e n'a e n c o r e , jusqu'A présent , 
réc lamé cet a n i m a l f é r o c e . Il e s t ac tue l ­
l ement à la disposit ion du c e m m i s s a i r e 
de police. 

—Le tabac e&t devenu u n e c o n s o m m a t i o n 
de première néces s i t é pour un un g r a n d 
n o m b r e de personnes . 

Es t - i l a u s s i nu i s ib le à l a s a n t é q u e le 
d i sent cer ta ines gens , auss i innocent que 
ie p e n s e n t les f u m e u r s ? N o u s n e v o u ­
d r i o n s p: s t r a n c h e r ici cotte g r a v e ques­
t ion. 

Mais il paraît établi que certa ines m a ­
n i è r e s de f u m e r présentent de g r a v e s in­
c o n v é n i e n t s . Quand on avale la fumée 
par e x e m p l e , on s ' expose à une malad ie 
terrible e e incurable , l 'ag ine da poitri­
ne . 

Voic i , d'ai l leurs, l e s prescr ip t ions de 
l ' h y g i è n e à cet é g a r d : 

I* Ne j a m a i s a v a l e r la fumée; 2- Eviter 
de fumer dans un endroit c los; i 'atmos-
phore c h a r g é e de fumée , obl ige l es p o u ­
m o n s 4 en absorber u n e quant i t é c o n s i ­
dérable; 3- Si l'on fume dans u n e sa l l e 
c lose , qu'el le so i t auss i g r a n d e , auss i 
b ien v e n t i l é e que possible; 4 - Plus la d i s ­
t a n c e e n t r e l a bouche e t l e foyer e s t 
g r a n d e , p lus l ' innocuité du tabac es t 
g r a n d e . S o u s ce rapport , l a pipe à l o n g 
t u y a u est plus sa ine que le c i g a r e et s u r ­
tout que la c igaret te ; 5- Enfin, fumer 
a u s s i s e c q u e poss ib le l e s t a b a c s c o n t e ­
n a n t l s m o i n s de nicot ine possible . 

B j o u t o n s qu'il e s t c o m p l è t e m e n t f a u x , 
c o m m e cer ta ines p e r s o n n e s le croient , 
que le t a b a c pu i s se a m e n e r des u l c é r a ­
t ions d a n g e r e u s e s . 

— La barque i ta l i enne Rosina, c a p i ­
ta ine Porcel la , e n r o u t e d un port i ta l ien 
pour N e w - Y o r k a v e c u n c h a r g e m e n t de 
soufre et rés ine et d o u z e h o m m e s d'équi­
p a g e tout c o m p r i s , a é té d é s e m p a r é e par 
u n e t o u r m e n t s le vendredi 21 octobre . Le 
mAm» j our , v e r s d e u x h e u r e s de l 'après -
midi , u n e l a m e é n o r m e a ba layé le pont , 
arrachant toutes l e s e m b a r c a t i o n s de l eurs 
daviers s t e m p o r t a n t o n z e d e s douze 
h o m m e s à bord. Le d o u z i è m e , A n t o n i o 
Criscuolo , n'était p a s s u r le pont e n ce 
m o m e n t , et c'est 4 ce t te c i r c o n s t a n c e 
qu'il a dû s o n s a l u t . A ta s e c o u s s e i m ­
primée au n a v i r e par le p a s s a g e de la 
l a m e , il m o n t a p r é c i p i t a m m e n t s u r l e 
pont et l e t rouva vide. Le t e m p s éta i t t r è s 
s o m b r e , quoique c e fût a u m i l i e u de 
l'après-midi, e t l a m e r éta i t i n c e s s a m ­
m e n t s i l l onnée par l e s v a g u e s qui c o u ­
ra ient d a n s toutes l es d i rec t i ons , s e h e u r ­
ta ient et s e brisaient l es u n e s c o n t r e l es 
a u t r e s . Criscuolo r e g a r d a de tous cô tés , 
m a i s n ' sperçut a u c u n do s e s in for tunés 
c o m p a g n o n s ; il é t a i t imposs ib le de vo ir 
autre c h o s e que la pluie c o n t i n u e d'écu­
m e produite p a r l e s chocs f u r i e u x des 
v a g u e s . 

R e s t é seu l , a u m i l i e u de l 'Océan, sur 
u n n a v i r e d é s e m p a r é qui devai t fa ta le -
mont s 'englout ir d a n s u n délai p lus ou 
m o i n s l o n g et dont toutes l es e m b a r c a ­
t i ons a v a i e n t d isparu, Anton io Cr i scuo lo 
na p o u v a i t r i s n t en ter pour s a proprs 
d é l i v r a n c e , Son unique espoir étai t d'être 
r e n c o n t r é par u n a u t r e n a v i r o . i l déc ida 
d o n c , pour ne pas la i sser échapper c e t t e 
c h a n e e possible de sa lut , de s' instal ler 
en p e r m a n e n c e s u r le pont, et il s ' a m a r r a 
s o l i d e m e n t aux b a s t i n g a g e s de l 'arr ière . 
La t empête passée , il v i s i ta l a c a l e de l a 
b a r q u e et vit qu'elle faisait eau , ma i s il 
n ' e n t r e p r i t pas de pomper, c o m p r e n a n t 
qu 'il s'y épuiserait vite «t inut i l ement , mi 

il a l la reprendre s o n p e s t e d'observat ion 
s u r l s pont, oa il deva i t res ter sept j o u r s 
et sept nu i t s s a n s fermer l'oeil un ins tant , 
car l e n a v i r e éventue l s u r lequel il c o m p ­
tait pour l e s a u v e r a u r a i t pu p a s s e r p e n ­
dant son s o m m e i l et n e p a s l 'apercevoir . 

Le vendredi s u i v a n t , 28 octobre , ta 
barque était presque ent i èrement s u b -
m e r g s , et s o n pr i sonn ier s e tenai t s u r 
le pont a u - d e s s u s d s la cabine , s s u l e por­
t ion non e n c o r e e n v a h i e par l'eau, quand 
il eut le bonheur d s v o i r pas ser a, peu de 
d i s tance u n voi l ier qui , a y a n t o b s s r v é 
s e s s i g n a u x , s e r a p p r o c h a e t lui e n v o y a 
u n bateau . A neuf h e u r e s du m a t i n , A n ­
t o n i o Criscuolo é ta i t t r a n s b o r d é sa in s t 
s a u f s u r le trois-mAts p o r t u g a i s Ma-
rianna, capi ta ino Ferre ira , qui es t arr ivé 
4 l a quaranta ine s a m e d i so ir e t , h i er 
m a t i n , 4 N e w - Y o r k . Pondant s a l o n g u e 
v i f ie s u r le pont , l e s e u l surv ivant de la 
Rosina n'a eu 4 souffrir que de la pr iva­
t ion do s o m m e i l , c a r i l a v a i t des v i v r e s 4 
d i scré t ion . Auss i s a santé n e sembla i t -
e l le n u l l e m e n t a l térée quand il s ' s s t p r é ­
s e n t é au c o n s u l a t i ta l ien de N e w - Y o r k . 

— U N corn B E LA V I E R É E L L E . — On 
a i n h u m é hier dit le Gaulo's dans {la 
fosse c o m m u n e a u Champ-des -Nave l s u n 
vie l lard de s o i x a n t e - d o u z e a n s , n o m m é 
L. de L . . . , dont l 'histoire pourrait four ­
nir u n e p a g e a u x Parents pauoress 
B a l z a c . 

A force d'économie et de trava i l , M. de 
L... a v a i t g a g n é u n e fortune importante ; 
devenu veuf de bonne heure , il a v a i t 
v é c u dès lors pour se« d e u x fil les. 

Il y a u n e d iza ine d'années , l e s d e u x 
demoise l le» de L. . . é ta ient arr ivées en 
â g e d'être mar iées . Le père trouva pour 
l 'une et pour l 'autre des part i s e x t r ê m e ­
m e n t a v a n t a g e u x et , a l la d'assurer l e 
bonheur de s e s e n f a n t s , n'hési ta pas à s e 
dépouil ler e n leur faveur de tout s o n 
avoir . 

Du jour a u l endemain , M. de L. . . s e 
t r o u v a d o n c complè tement ru in é : m a i s 
il é ta i t s a n s inquiétude : l a r e c o n n a i s ­
s a n c e de s e s filles n e pouvai t m a n q u e r 4 
se s v i e u x jours . 

Cette r e c o n n a i s s a n c e , qui prometta i t 
d'être éternel le , n'a pas été de bien lon­
g u e durée ; e l le s 'est é te inte 4 l a fin de 
la première a n n é e . Depuis près de dix 
a n s , l e viei l lard n e receva i t plus q u e de 
loin en lo in u n m a i g r e s e c o u r s . 

II a vécu dix ans d a n s une pauvre man­
sarde , derrière la c h a u s s é e du Maine , 
d a n s les e n v i r o n s de la r u e du Texe l , 
n o u s n e v o u l o n s p a s préc iser d a v a n t a g e . 

Le corbi l lard qui, a u x frais de l 'As­
s i s t a n c e publ ique , a e m p o r t é hier l e 
corps au c imet ière , était su iv i de d e u x 
p e r s o n n e s : l e c o n c i e r g e de la m a i s o n et 
un b r a v e porteur d'eau m a r c h a n d de 
charbon qui , depuis quelque temps , fa i ­
sa i t crédit a u pauvre défunt. 

— Voic i u n e anecdote e x t r a i t e d'un 
v o l u m e : les Divorces à Paris, que M. 
Phil ibert A u d e b r a n d , v i ent de publ ier . 
Le l ivre , qui e s t favorable au divorce , 
e s t dédié 4 M. A l e x a n d r e D u m a s f i l s . Il 
aura i t pu l'être a u s s i bien à M. Naquet : 

a U n e f e m m e des a m i e s de S a i n t e -
B e u v e dés irai t b e a u c o u p s3 séparer de 
son m a r i . S a i n t e - B e u v e , lui conse i l l e 
d'obtenir des coups , s é v i c e s o u i n j u r e s 
g r a v e s . 

> U n beau m a ' i n , l a d a m e débarque 
chex lui, r a y o n n a n t e de bonheur , et lui 
a n n o n c e qu'el le a enfin obtenu l e s c o u p s 
n é c e s s a i r e s . 
* * — Mon m a r i m'a souff letée, d i t - e l l e . 

Qua je s u i s h e u r e u s e 1 
t — La c h o s e s 'est-e l le au m o i n s pas ­

s é e d e v a n t t émoins T d e m a n d e S a i n t e -
B e u v e . 

> — Mais n o n 
» — A l o r s , tout est à re fa ire . 
» Grand c h a g r i n de la d a m e , qui r e n ­

dre c o m m e u n furie a u d o m i c i l e c o n j u ­
ga l et appl ique au m a r i le plus joli 
soufflet qu'il soit donné à u n h o m m e de 
recevo ir , e n lui d isant : 

» — T e n e z , voi là votre soufflot. Je n'ai 
pu rien en faire, je v o u s le rends . » 

T R I B U 3 V A U X 

Lettres Mortuaires et d'Obi ls 
I M P R I M E R I E A L F R E D REBOUX. — A v i s 
G R A T U I T d a n s l e Journal de Rou­
baix ( g r a n d e édition) dans le Petit Jour* 
nal de Roubaix, d a n s l e Mémorial de 
Lille et d a n s l a Gazette de Tourcoing. 

L e s c h i e n s d e M . P a u l B e r t . 

Hier, vendredi , a é té appelé d e v a n t l a 
Ire Chambre de la Cour d'appel, un pro­
c è s auquel l ' a v è n e m e n t de M. Paul Bert 
au grand min i s trère rend u n e certa ine 
actual i té . 

11 s 'agit de ces m a l h e u r e u x c h i e n s de 
la S o r b o n n e que l 'ennemi de» Jésu i tes 
m a r t y r i s a i t d a n s s e s s é a n c e s de v i v i s e c ­
t ion , et dont l e s h u r l e m e n t s l a m e n t s b l e s 
é p o u v a n t a i e n t tout la quart ier 

U n e maî tres*e d'hôtel, M m e Gelyot , 
dont l e s c l i ents d é s e r t a i e n t peu à peu, a 
fini par a c t i o n n e r l 'adminis trat ion de la 
S o r b o n n e en d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

El le perdit s o n p r o c è s e n première 
i n s t a n c e , M. Pau l Bert a y a n t certifié, on 
s e le rappel le , que l e s h u r l e m e n t s de s e s 
m a l h e u r e u x c h i e n s é ta ient étouffés dans 
l a profondeur d e c a v e s t r ip lement v o û ­
tées , et que le seu l ch ien l a i s s é l ibre 
étai t l e c h i e n de g a r d e , qu'il ava i t 
rendu aphone e n lui c o u p a n t l a moi t ié 
du l a r y n x . 

Mme Gelyot por te l'affaire d e v a n t l a 
Cour d'appel, 

A u m o i n s dort -e l l e p l u s tranqui l l e , 
m a i n t e n a n t que M. Paul Bert e s t d e v e n u 
minis tre , et n'a plus l e lois ir de d i s s é ­
quer l e s c h i e n s v i v a n t s 1 

C h o s e s e t A u t r e s 

Les reporters n'en font jamais d'autres 
L'un d'eux, racontant un accident arrivé 

sur la voie publique, terminait ainsi son arti­
cle : 

« Le docteur X.., qui passait à ce moment, 
s'est empresse de prodiguer ses soins ; espé­
rons qu'il n'en résultera aucune conséquence 
fâcheuse pour le blessé. » 

M. de Calinaux se mâle d'armes. 
On lui apprend hier le suicide, au pistolet, 

d'un célèbre amateur de cette arme. 
• — J'étais bien sûr qu'il ne se manquerait 
pas, dit-il d'un air capable ; et, adroit comme 
il l'était, il n'a pas dû se tirer a moins de qua­
rante pas I 

M. Prud'homme est examinateur. 
Après s'être longuement recueilli, il pose 4 

un élève la question suivante : 
— Dans quel cas un condamné à mort peut-

il être condamné une seconde fois ? 
L'élève, ahuri, ne répond pas. 
Alors, M. Prudhomme gravement : 
— C'est lorsqu'il n'a pas été exécuté la pre­

mière. 

On parle politique et l'on demande à Tanpin 
s'il se contenterait d'être ministre sans porte­
feuille. 

— Je m'y résignerais, répondît-il ; mais je 
préférerais de beaucoup un portefeuille sans 
ministère... celui de M. Rothschild, par exem­
ple 1 

* 
Amabilité confraternelle. 
Deux auteurs dramatiques assistent 4 la 

première d'un ami. C'est une opérette. 
On bisse un morceau. „ 
— Tiens, dit l'un, pourquoi bisser ces cou-

plets-14 ? Je n'en vois pas la raison. 
L autre. 
— Ce n'est pas parce qu'ils sont drôles, ils 

ne signifient même rien du tout On les fait 
répéter pour voir si on les comprendra 4 la 
seconde fois. 

Bulletin du Commerce 
Enchères de laines de Londres 

Londres, 26 novembre. 
Marclié ferme. 

Circulaire de U. Paul Pierrard, courtier 4 
Londres : 

Londres, 26 novembre 1881. 
Dans les catalogues de la première semaine 

d'enchères de laines coloniales, il y a eu plu­
sieurs atfaires convenables pour l'exportation, 
n u i s la majeure partie n'intéressait que les 
acheteurs du pays. 

A la hausse moyenne, signalée sur toutes 
les qualités, de un denier par livre pour les 
lavées et les scoured propres d'Aastralie et du 
Cap ; et de un demi-denier sur les suints des 
colonies, qui n'est pas toujours accordée aux 
genres los plus défectueux, il faut ajouter la 
perte par le conditionnement humide assez 
général 4 cette époque de l'année. 

Les aijneaujt sont assez rares et bien tenus. 
Le concours des acheteurs anglais raste très 

nombreux, tandis que celui des étrangers 
n'atteint pas la moyenne. 

Les Etats-Unis sont représentés à cette vente. 
Comme d'habitude a cette saison, les achats 

pour l'intérieur sent beaucoup plus importants 
aue ceux de l'exportation. L'Ecosse surtout 
est très active. 

Autant qu'il est permis de j u g e r , sur 
quelques marques offertes, les toisons en 
suiut à:Adélaïde de la nouvelle tonte ont une 
mèche longue, assez nerveuse pour petite 
chaîne, elles sont assez exemptes de matières 
végétales, mais peu on pas débordées. L'em­
ballage laisse aussi 4 désirer. 

Le désir d'essayer les rendements des nou­
velles laines développe une très grande con­
currence entre la France et l'Angleterre au 
profit des vendeurs. 

Jusqu'ici, on a offert 37,648 balles, desquelles 
36,219 balles sont vendues et 1,429 balles reti­
rées. Dans les 10 catalogues do la 2me semaine 
semaine, on offrira 10,257 b. Sydney ; 20.999 b. 
Part-Philippe ; 650 h. Van Diemen ; 2,779 b. 
Adélaïde ; 8,019 b. Nouvelle Zélande, ensemble 
42,7A4 balles d'Australie et il,558 balles du cap 
de bonne espérance. 

C O T O N S 
Le Havro , ?6 n o v e m b r e . 

Cotons (c lé ture) bonne d e m a n d e , pr ix 
t rè s f ermes . V e n t e s de l a j o u r n é e 2100 b . 
On cote très ord. Lou i s iane s u r déc. 
78,50; sur j a n v i e r - m a r s 79 l e s 50 k. 

Liverpool , 26 n o v e m b r e . 
Cotons (clôture du m a r c h é . ) — V e n t e s 

de l a journée 10,009 bal les d o n t 2000 pour 
l a spécula t ion et l 'exportation et 8,000 
pour l a c o n s o m m a t i o n . 

Marché ferme . A m é r i c a i n s e n h a u s s e 
de 1/16. 

Importat ions 14,000 b. 
M A R C H É D B L I V B E ? O O I . 

Vendredi soir. 
Le marché a été calme aujourd'hui. Les 

ventes du disponible s* sont chiffrées 4 8,000 
balles, dont 1,S00 balles pour la spéculation et 
l'exportation. 

COURS OFFICIELS DtJ COTON DISFONISLB. 
O. O. L. M. M. O M. 

d. d . d. d. 
U p l a n d 6 1 / 4 6 3/8 6 1/2 6 11/16 
M o b i l e 6 1/4 6 3/1B 6 1/2 6 11/16 
T e x a s ( 8/8 6 1/2 6 5/8 6 13/16 
O r l é a n s 6 3 /8 6 1/2 6 5/8 6 13/16 

M. F. Fair . G. F . 
Pernam 6 3/8 6 3/4 6 15/16 
Maceio — 613/16 7 1/16 
Maragnan 6 1/2 6 7/8 7 1/16 

Fair G. Fair 
d. d. 

Egypce brun 7 1/4 7 1/2 
Do. blanc 7 7 1/4 

Fair G.F. Good 
M. Ct. Broach — 5 3/4 6 3/16 
Dhollerah 4 1/2 5 5 5/8 
Oomrawuttees 4 7/16 4 15/16 "< >/i 
Comptahs 4 3/16 4 7/16 o 1/16 
Bengale 4 1/16 4 7/16 415/16 

Le3 cotons à terme sont plus faciles 1/32d. 
Livraisons de l'Amérique, port quelconque j 
1 m.c. sur novembre 6 29/64d, novembre-dé­
cembre 6 7/l6d, décembre-janvier 6 o/32d, 
février-mars 6 i7/32d. 

MARCHÉ CE LOXDRBS 
Cours du jour : Les prix en francs s'enten­

dent par kilo : Madras tinaivelly fair. ï, 3[<6d 
(1 fr. 21 c) ; good fair, 5 9|16 d (1 l'r. 30 c) ; 
Western, 4 15(16d à 4 llttôd (1 fr. l e . a 1 fr.9c); 
Northern 4 \\2i à 5d (1 fr.05 Ii2c. à 1 fr. 16 i/2c> 
Gocnnada t 3i4d à 4 7i8d (1 fr. 10 I]2 c. à 1 fr. 
13 l]2c). Surat: Dhollera 4 l|2d à A li!6 d 
(i fr. 5 1|2 c à 1 fr. 18 c/; good 5 5|8 d (1 fr. 
31 \\1 c) ; Oomravruttee 4 7x16 d à 4 14|16 d 
(1 fr. 4c. a 1 fr. 15 M2c); good, 5 l]2 d (1 fr. 28 
1[2 c); Scinde 3 7(8 d â 4 1[1 d (90 l t2 c à 98 c); 
yood, 4 5i8 d (t fr. 7 lj2 c) ; Bengale 4 H8 d a 
4 7|16d (96 H2c à 107 c); good 4 lsi16d (1 fr.loc). 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, 26 novembre. 

Froments celmes, prix faibles. 
Seigles, négligés. 
Pétrole tendance ferme. 
Disp. 18,50, court. 18,30, déc. 18.25, janv-

mars 18,75. 
Sucre. Tendance faible. 
Disponible 54,25. 
Déc.-janv. 55,25. 
Cafés. Quelques affaires grâce aux conces­

sions Ou a vendu 1965 sacâ Rio do 23 lf2 à 
26 1T2 ents le 1j2 acq. 

Londres, 26 novembre. 
Temps splendide. 

Cargaisons flottantes. 
Marché très calme. 
Cargaisons arrivées 0, à vendre 2. 

Londies, 26 novembre. 
Sucres bruts très calmes, cours sans chan­

gement. 
Raffinés et cristallisés aflaires modérées à 

prix soutenus. 
Sucres de betterave plus ferme, les ven­

deurs tiennent les prix en hausse. 
Saint-Péterbomrg, 23novemhre, 

Change sur Paris 2 fr. 70 1/2 pour un rou­
ble. 

Marseille, 25 novembre. 
Blés. Marché calme, Ventes de la journée 

500 qtx disp. imp. 19,360 qtx. 
Dur Bombay sur échanullon 15,25 les 190 k. 
Graines oléagineuses. Caimes. On a vendu 

1110 qtx Sésames nouveaux 4 36, Arachides 
Gambie 4 28,75, gésames Hommelie 4 48 lea 
100 kilos. 

Le Havre, 26 novembre. 
Cafés calmes. On a vendu 1439 sacs dont 

1000 Haïti Port-au-Prince vieux 4 60, 200 d; a-
soute 4 56 et 23!» Cap de 60 4 61 les 50 kilos 
ent. 

Saindoux en hausse. On a vendu 350 tier-
çons Wilcox sur décembre 4 72; sur janvier-
mars 4 71,50 les 50 kilos. 

Bois de teintsre fermes. On a vendu 400 ton­
nes Campêche Aquira 4 14,75 les 50 kil. 

BULLETMJFWANCIER 
Paris, le 26 novembre 1881. 

La b o u r s e débute e n g r a n d e fa iblesse , 
l e 3 0/0 r e t r o u v e seu l 4 l a fin u n n i v e a u 
me i l l eur , i l g a g n e 10 c e n t i m e s 4 85,30. 

Q u a n t a u 5 0/o, i l sub i t des v e n t e s n o m ­
b r e u s e s qui l ' a m è n e n t de 115,90 4 115,60. 

L a B a n q u e d e F r a n c e e s t faible 4 6,200. 
Le m a r c h é e s t a s s e z f erme s u r le Crédit 

F o n c i e r 4 1715. 
L a B a n q u e T r a n s a t l a n t i q u e t r o u v e 

d ' a s s s e z b o n n e s d e m a n d e s 4 610, c o u r s 
d 'a t tente . . 

On cô t9 s u r le Crédit L y o n n a i s 8513, 
n o u s c r o y o n s q u e cet te v a l e u r vaut 
m i e u x que ce la . 

Quant 4 la B a n q u e N a t i o n a l e l es t r a n -
s ac t ions sVfléctued't a u x env irons de 670. 

B e a u c o u p de souscr ip t ions en obl iga­
t i o n s de l 'Hypothèque Fonc ière , 14 sa 

trouve le véri table p l a c e m e n t do tout 
repos . 

La B a n q u e r o m a i n e e n r e g i s t r e des 
achat s su iv i s à 725, o n peut ache ter e n 
c e m o m e n t , l a p l u s - v a l u e e s t cer ta ine . 

Le Crédit centra l de P a r i s fait oc5 e n 
at tendant des pr ix p l u s é levés . 

Le P h é n i x e spagno l a t te indra 1000 fr. 
a v a n t peu. B o n c o u r a n t de d e m a n d e s s u r 
la Banque de Prê t s 4 560. 

Les ob l iga t ions des M e s s a g e r i e s fluvia­
les re s tent à 288,50; o n v a de 465 4 475 s u r 
le Malétra. 

La Soc ié té g é n é r a l e de fourni tures mi ­
l i ta ires très ferme, fait 540, bon revenu 
é v a l u é à p lus de S 0 /0, c'est c e qui att ire 
l e s c a p i t a u x . 

La Grande Compagnie d 'Assurances 
fait 705 el le tend 4 s'élever rapidement . 

B o n n e s d e m a n d e s e n ac t ions A l a i s a u 
R h ô n e 4 501,25 e t 4 30» s a r l e s ob l iga­
t i o n s . 

L a Société g é n é r a l e de Laiterie s e f ixe 
4 650. 

THÉATREdesBODLEVA»DS..-Dir.G.Desciiamps 
Dimanche 27 novembre 1881. — Spectacle 

extraordinaire avec le concours de M KRONTT, 
baryton des Théâtres de Genève, Toulouse, 
Bordeaux.— Douzième et dernière représen­
tation de : LES MOUSQUETAIRES AU COU­
VENT, Opéra comique en 3 actes, par M M.Paul 
Ferrier et Jules Prével, musique de M.Louis 
Varney. 

MARIE-JEANNE ou la FEMME du PEUPLE, 
drame populaire en 6 aetes, de la Porte Saint-
Martin. Ordre du spectacle : 1* Marie-Jeanne. 
— A 9 heures 1/2, Les Mousquetaires au Cou­
vent. 

Lundi 27 novembre 1881, pour les représen­
tations de M. Fronty. LE CHALET, opéra-
comique en 1 acte, paroles de MM. Scribe et 
Mélesville, musique de M. Adolphe Max. LES 
VIVACITÉS DU CAPITAINE TIC comédie eu 
3 actes, par MM Eug. Labiche et Ed. Martin. 
— L'HISTOIRE D'UN SOU vaudeville en un 
acte, par Lambert Thiboust. — LE CHEVEU 
BLANC comédie en un acte,par M.Oct.Feuillet. 
— K idéaux à 6 h. l '2. — Bureau 4 7 h. 

PILULES COLBERT 
Stomachiques, apéritives et dépurati-

v e s , souveraines contre la constipation, la 
bi le , les glaires et U s étourdissements. 
3 l'r. la boite. 

Dépôt 4 Roubaix , dans toutes les phar­
macies . 19663 
wpi>wivi^P'T^>T»»*ip>M»v?|Hi*'a*a7 

Grande Exposition d Horticulture 
MISE EN VENTE 

Par M . T U R C , Horticulteur de Lyon 

D'un grand assortiment de plantes 4 
fleurs de toutes espèces , soit rododendrons, 
magnol ias , conitères et arbres fruitiers tels 
que : poiriers, pommiers , cerisiers, abrico­
tiers, pêchers , pruniers, tous de premier 
choix ; framboisiers du Moutdja, groselliers 
de Circassie 4 grappes, espèces nouvelles, 
u n riche assortiment de rosiers greffés à 
hantes et basses t iges et franc de pieds 
rosiers remontants parmi lesquels se trou­
vent quelques roses mousseuses remar­
quables , o ignons à fleurs de toutes espèces 
et graines de fleurs. Beaucoup d'autres 
plantes, dont le détail serait trop long. Le 
tout v e n d u à prix modérés. 

Le dépôt se trouve rue du Viei l -Abreu-
voir, 2, 4 Roubaix, pour peu de temps . 

AU PROGRÈS ÉLECTRIQUE 
50, Rîte Beauhamais, à LILLE 

Téléphones de tous sys tèmes . Porte-
Voix, Sonneries, Avertisseurs d'incendie 
et autres s ignaux . Lumière (arc voltaïque 
et incandescence) . 

A p p a r e i l s É l e c t r i q u e s d i v e r s 
Consultations et Devis gratis 

MEILLEUR MARC HÉ qu'en Fabrique, 
qualité supérieure et garantie. 

A Roubaix, rue du Grand-Cheinvii, 30. 
2 5 2 1 6 

R e n t e s v i a g è r e s , avecrernboursement. 
— Le taux viager, pour l'âge de 40 ans, 
e s t aux C i e s françaises de 6.19 0/0, à fonds 
perdu. A la N e w - Y o r k , il est de 6.17 0/0, 
avec remboursement au décès de la moitié 
du capital versé. Si l'on veut le rembour­
sement du Capital entier, le taux sera 
d'abord de 4.11 0/0 et , après 20 ans, de 
13.8 0/0. — Combinaisons spéciales à la 
N e w - Y o r k , C'° d'Assurances fondée en 
4845 et possédant 224 millions réalisés. 
Paris, 19, Avenue de l'Opéra. 

S'adresser à M. FKRON, agent généra l , 
1, rue Boileu, à Lille. 19643 

Sauvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais.par 
la délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A L . E S C 1 E R E 
D u B A B r R Y , d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpitalSamaritain des femmes et des enfantu 
4 Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sans 
pour développer et entretenir le cerveau, le* 
nerfs, les chairs et les os — (élément* dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arro-w-root 
et autres faxinacées, occasionne l'effroyable 
mont alité des eefants, 31 sur 10O la première 
année, ct de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalescière est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, et 
d adultes dépérissant d'atrophie et de faibless* 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la - R valescière. Aux étiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son efficacité, 
même dans les cas les plus désespérés. 

Cure N* 180,180. — Ma petite Marie, chéUve 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospé­
rant pas avec^ la i t de nourrice, je lui ai tait 
prendre sur le**conseil dû Médecin, la Revales-
ciôrtfqui l'a rendue fraîche, rose et magnifl 
que de Santé. J: G. DB MONTANA Y, 44, rue Conà 
dorcet, Paris, i. Juillet 1SS0. 

Cure N° 80,416.—M. le docteur F. W. Beneka 
professeur de médecine 4 l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 
avril 1872 : 

< j e n'oublierai iamajs.'que jefdois la présere 
vation de la vie d'un de mes enfants 4 la Re­
valescière Du Barry. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissements 
continuels qui résistaient à tons les traitement « 
de l'art médical. La Revalescière arrêta im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temps. 

Cure N* 85,410. — Rue du Tunnel, ( Valence 
Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayanî 
rendu mon enfant âgé de trois mois et demi 
entre la vie ct la mort, avec une diarrhée «t 
des vomissements continuels, je l'ai nouiri 
depuis de votre excellente Revalescière. Dès lo 
premier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. — Eux* 
MAJITINBT ALBT. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix ea mé, 
Aeoiaes. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kiL'-
4 fr.; i kiL. 7fr.; 4 kil. 1/2,16 fr.; 6 k i l , 36 fr.;, 
12 kil., 70 fr. — Envoi contre bon de poste. Le s 
boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt 4 Rou­
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontai­
nes, épicier sur la ptace ; Boubert, Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges; 4 Tourcoing 
chez M. Bruneau, pharmacian, rue de Lille 
Dcspiney, épicier, et partout chez les boiiS 
pharmaciens et épiciers. Du BARBT ct O ;lim -
ted), 8, rue Castiglione. Paris. 

Prf priétaire Gérant : A L F R E D REBOUX 
h<uraix — Imp. A L F R E D REBOUX 

autrenaviro.il

